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DÉPÊCHES AU wmim* 

LA GUERRE 
Les Allemands commentent 

avec une certaine pruden-
ce leurs succès de Galicie. 
Ils voudraient traiter ave c 
nos Alliés ! — Espoir vain, 
î»a défaite des Susses 
aura été une épreuve sa-
lutaire. — La situation 
économique de nos enne-
mis est très critique. — 
La puissance du concours 
américain. 
Les succès des Austro-Allemands 

sont si considérables et si rapides, 
en Galicie, que nos ennemis les com-
mentent avec une gêne visible. Les 
Boches comptaient, certes, sur le 
succès, leurs espions avaient suffi-
samment préparé le terrain en Rus-
sie pour garantir le résultat, mais 
ils ne s'attendaient pas à L'effondre-
ment de nos alliés. Or, cet effondre-
ment a été complet dans le secteur 
tenu par la XI" armée qui a nette-
ment trahi la cause des Alliés. 

C'est là un fait franchement re-
ronnu par Petrograd. Or, il n'est 
pas dans les traditions qu'un peuple 
avoue sans raison, la lâcheté de ses 
soldats !!! 

La victoire des Barbares est donc 
due, surtout, à la défection d'un 
corps d'armée qui a ouvert la porte 
à l'ennemi. Voilà qui diminue sin-
gulièrement la gloire des reîtres de 
Guillaume. 

Ces nouvelles, venues de Petro-
grad, ont produit mauvais effet en 
Allemagne où le peuple espérait que 
les succès allemands étaient décisifs. 
Il faut donc réagir contre l'impres-
sion produite par les aveux russes. 
La Gazette de Francfort s'y emploie: 

<■: Il a pu évidemment se produi-
re, écrit-elle, que certains corps de 
troupes aient lâché pied. Mais c'est 
mentir sciemment que de prétendre 
que tel a été le cas général. Tous les 
comptes rendus allemands officiels 
et privés qui nous sont parvenus 
sont d'accord pour dire que les Rus-
ses ont en général résiste vivement 

-et souvent même avec acharnement. 
Le moral de leurs troupes s'est mon-
tré étonnamment élevé... » 

On comprend aisément le but de 
ces lignes. On veut maintenir l'en-
thousiasme du pays qui se calme à 
l'idée que les victoires galiciennes 
sont relatives, puisque l'armée rus-
se se retire volontairement dans l'es-
poir de se reconstituer plus loin. 

On veut maintenir cet enthousias-
me parce que le moral est mauvais. 
Les Allemands voient bien que la si-
tuation des troupes d'Hindenburg 
est critique sur le front Anglo-Fran-
çais où la puissance offensive ne fe-
ra que croître jusqu'au printemps 
prochain,... si la lutte se prolonge 
jusque là, ce qui n'est pas certain ! 

C'est dire que l'inquiétude des di-
rigeants de Berlin n'est pas dissipée 
par les victoires de Galicie. Cela est 
si vrai que la presse allemande cher-
che à exploiter les succès en multi-
pliant ses avances au peuple russe. 
Le Vorwserts, le Lokal Anzeiger,, 
d'autres encore publient des notes 
comme la suivante, extraite de la 
Germania : 

« Les puissances centrales étaient 
prêtes à faire la paix avec leur voi-
sin de l'Est et celui-ci, peu après la 
Révolution, y semblait assez disposé. 
Il a jugé bon de combattre encore. 
Dans ces conditions, il ne restait 
aux Allemands et à leurs alliés qu'à 
se défendre. Si les Russes s'en trou-
vent mal, c'est de leur faute. Mais 
peut-être les heures terribles qu'ils 
traversent leur ouvriront-elles les 
yeux. Il -est inutile, en effet, de se 
plaindre et de se lamenter. Il ri'y a 

plus qu'à tirer des faits les consé-
quences logiques qu'ils comportent.» 

C'est net ; on tend la main aux 
Russes, dans l'espoir que le désarroi 
actuel de nos alliés facilitera une 
paix séparée si ardemment souhai-
tée à Berlin. 

Avances vaines. Les défaillances 
de la XIe armée russe rappellent le 
pays au sentiment du devoir : 

L'arrière, écrit le critique militaire de la 
Tribune de Genève, a senti le danger et au 
lieu de continuer à donner asile aux sol-
dats défaillants, c'est'lui maintenant qui 
les pousse à la frontière, à la bataille. Le 
soldat russe réfractaire, en majorité, à 
l'idée d'offensive se battra désormais pour 
la défense de son foyer. Partout l'activité 
guerrière s'est rallumée et le branle-bas 
de combat a retenti du golfe de Riga à la 
mer Noire. Les opérations ont donc repris 
sur tout le front russe et c'est le résultai 
remarquable de l'action des Austro-Alïe-
man ds. 

La défaite de Galicie aura été une 
épreuve salutaire. 

Les Austro-Allemands auront ajou--
lé quelques provinces à leurs con-
quêtes éphémères, mais ils seront 
contraints de poursuivre les combats 
afin d'empêcher, si possible, la re-
constitution des armées russes. 

Ainsi, leur front s'étendra enco-
re ; leurs réserves, qui seraient si 
nécessaires pour les opérations qui 
se préparent en occident, fondront 
en Orient et l'épuisement se préci-
pitera. 

Et tandis que les troupes de Guil-
laume s'enfoncent dans un pays aux 
horizons illimités, les Anglais mar-
tèlent inlassablement, depuis des se-
maines, les positions ennemies dans 
les Flandres, préparant un assaut 
formidable qui éteindra les lampions 
allumés pour les victoires de Gali-
cie. 

Berlin peut pavoiser. Ce n'est pas 
en Orient que la partie décisive se 
jouera, c'est sur le front français ; 
Guillaume le sait bien. Inquiet de 
l'avenir, il s'efforce d'en finir avec 
l'ours moscovite en employant tous 
les moyens. Ses espoirs sont vains. 
Kerensky et ses collaborateurs veu-
lent la paix-par la victoire.» Jusqu'au 
bout, les Russes resteront fidèles à 
l'Entente, parce qu'une défection 
sonnerait le glas de la démocratie en 
Orient. 

Une note alleman de officielle, 
transmise par Lausanne, nous a ap-
pris que la situation économique des 
Boejhes continue à être mauvaise. 
Cette note annonce aux Berlinois 
qu'4 dater du 10 août ils n'auront 
plus droit qu'au cinquième de la 
quantité de gaz, de charbon, d'élec-
tricité qui leur était accordée en 
décembre dernier. 

Essayez, par des exemples per-
sonnels, de vous représenter cette 
réduction et vous aurez la convic-
tion que la gêne de nos ennemis est 
terrible. 

Pas plus en Allemagne que chez 
nous, personne ne consommait en 
1916, du gaz par plaisir ! La cherté 
de la vie fait que tout le monde 
avait déjà réduit ses dépenses au 
strict minimum. Or, aux Boches qui 
avaient fortement serré leur ceintu-
re, on déclare qu'il faut aller plus 
loin encore et dans quelles propor-
tions !... 

A ce moment précis, on apprend 
que M. Wilson ne badine pas avec 
les exportations. Il avait dit aux 
Neutres : Nous refusons de vous li-
vrer des denrées au delà de vos be-
soins — après utilisation de vos res-
sources. Il tient parole. 

Le correspondant des Daily News 
à Washington télégraphie, en effet, 
« que le Conseil des exportations, 
vient de publier un ordre du jour 
forçant soixante navires hollandais 
actuellement dans le port de New-
York, à décharger les cargaisons 
qu'ils allaient emporter, le Conseil 
ayant appris que les grains et autres 
denrées constituant ces cargaisons 
étaient destinés à être échangés aveç 
l'Allemagne contre certaines mar-

chandises indispensables à la Hol-
lande. Les Etats-Unis se refusent à 
se prêter à un tel arrangement. » 

Si, d'autre part, on veut bien se 
souvenir que M. Gérard, ancien am-
bassadeur américain à Berlin, disait 
récemment: « J'affirme que la gêne, 
des .Allemands est beaucoup plus 
grande qu'on ne le croit », on voit 
que la question économique va jouer 
un rôle de plus en plus important 
dans la lutte de demain. 

Nous en sommes au dernier quart 
d'heure décisif du général Noghi. 

Qui donc oserait contester que 
nos ressources, notre moral ne sont 
pas infiniment supérieurs à ceux de 
l'ennemi ? 

Par quelle déclaration Guillaume 
peut-il balancer la récente affirma-
tion de M. Lansing, l'homme de con-
fiance de M. Wilson ? 

En un temps merveilleusement court, 
nous avons adopté le service obligatoire, 
nous avons fait des lois nouvelles, émis 
un emprunt gigantesque. Nos navires sont 
dans les eaux étrangères, nos troupes sur 
le sol européen, pas encore aussi nom-
breuses que nous le désirerions, mais déjà 
assez pour constituer une bonne promesse 
qu'un plus grand nombre viendra à son 
tour. 

Actuellement plus de 40.000 jeunes hom-
mes s'entraînent pour devenir officiers ; 
notre armée régulière a vu ses effectifs 
considérablement augmentés par les enrô-
lements volortaires : notre armée nationa-
le va bientôt commencer à être exercée. 
Notre industrie est mobilisée ; noLre 
richesse réquisitionnée. 

L'Amérique fait appel à toute son éner-
gie, à toutes ses ressources pour la sup-
pression de certaines choses mauvaises 
qui menacent la paix et la liberté du mon-
de. En raison de l'ampleur de notre tâche, 
notre effort prendra un certain temps 
pour se manifester ; mais quand no. . 
serons complètement prêts et que toute.; 
nos forces seront employées, lentement 
d'abord, puis avec un élan et une puissan-
ce grandissants, nous sommes persuadés 
que nous vaincrons, toute résistance et 
atteindrons le but désiré. 

Comprend-on, maintenant, l'achar-
nement des Boches à précipiter 
leurs manœuvres pour obtenir une 
paix séparée avec la Russie. 

Cela ne sera pas. Mais, en mettant 
les choses au pire, cette hypothèsd 
ne changerait rien au résultat finalt 
La route à parcourir serait peut-être 
un peu plus longue. Le but n'en se-
rait pas moins atteint. C'est aujour-
d'hui, pour les Alliés, une certitude. 

Peut-être même une certitude qui 
ne se perd pas dans la nuit des 
temps ! 

A. C. 
-OBIO-

■ Sur le Iront lelp 
Communiqué officiel 

1 Pendant la nuit, rencontre de pa-
| trouilles au sud de Dixmude. 
| Au cours de la journée, activité 
| restreinte de l'artillerie, en raison du 
i manque de visibilité. 
I Nous avons pris à partie vingt-

neuf batteries allemandes. 
«H»-

Dans les Flandres 
Les communiqués allemands con-

tinuent à nous donner des nouvelles 
de la terrible action d'artillerie qui 
est engagée dans les Flandres, de 
Newport à Ypres, et de La Bassée à la 
Scarpe. 

Les britanniques qui ont l'habitude 
de se taire tandis qu'ils travaillent, 
et qui parlent une fois la besogne 
accomplie, doivent donner de grosses 
inquiétudes à l'ennemi. 

Il faut que les Allemands redoutent 
quelque chose pour être si prolixes, et 
pour tant insister sur celte effroyable 
canonnade. 

Les radiotélégrammes annoncent 
que la lutte d'artillerie fait rage, 
tout particulièrement au sud de Dix-
mude. 

D'autre part, des forces navales an-
glaises composées d'unités légères 
ont fait leur apparition, le 28 juillet, 
à 6 heures du matin. Un feu roulant 
s'est déclenché entre Merckem et 
Houthem. 

En ce qui concerne les opérations 
d'infanterie, on signale de puissan-
tes reconnaissances britanniques 
dans les lignes ennemies. On con-
naît les préfaces ponctuées à coups 
de grenades et à coups de baïonnet-
tes. 

Dans l'Aisne et en Champagne, les 

troupes du Kronprinz ne font pas le 
moindre progrès. Nos troupes ont 
obtenu de nouveaux succès entre 
Hurtebise et la Bovelle. 

Hindenburg ne pourra distraire un 
seul bataillon de ce côté pour l'en-
voyer à la rescousse contre nos vail-
lants alliés. 

-OHO-

L'argent allemand est 
semé au Maroc 

L'agitateur Abd el Malek ayant 
reçu dernièrement de nouveaux et 
importants subsides de l'Allema-
gne, poursuit maintenant une acti 
ve propagande . antifrançaise du 
côté de Branes et de Thoui. Il comp-
te plus pour nous causer de l'em-
barras sur la distribution d'argent 
qu'il fait parmi les éléments les 
plus turbulents de ces tribus, que 
sur l'offensive de leur part qu'il 
sait vouée à un échec certain. 

La présence de nos troupes à côté 
de la zone dissidente suffît, d'ail-
leurs, Jpour contre-carrer efficace-
ment tous ces agissements. 

C'est en répandant partout l'ar-
gent qu'Abd el Malek arrive à 
conserver en apparence son pres-
tige fortement ébranlé par les 
échecs successifs que lui ont infli-
gés nos colonnes mobiles. 

->»<-

Uo sous-marin allemand 
à la Corogne 

Le président du conseil a annoncé 
qu'un sous-marin allemand a mouil-
lé à la Corogne, et qu'il a été amené, 
aujourd'hui, au Ferrol. 

Le président du conseil ajoute que 
le gouvernement s'en tiendra stricte-
ment aux termes de la récente dispo-
sition qu'il a prise, sur l'internement 
des sous-marins belligérants qui en-
treraient dans les ports espagnols. 

-<»>-

ÎS permis d'exportation 
refusés aux neutres 

Le gouvernement appliquera 
d'ici peu le plan de rationnement 
des neutres de l'Europe septentrio-
nale. Tout permis d'exportation à 
cette destination sera refusé en 
attendant les résultats de l'enquête 
sur les besoins exacts de ces pays. 

La plupart des renseignements 
concernant leur commerce avec 
l'Allemagne sont connus. Les sta-
tistiques officielles du Danemark 
prouvent qu'il peut se suffiresans 
importer de vivres. La Norvège, la 
Suède et la Hollande auront besoin 
de grandes quantités de céréales et 
de tourteaux. 

-<>»<>-

-<H>-

Les narires allemands saisis 
yonî entrer en service 

Une colossale escroquerie boche 
Il résulte d'une enquête sérieuse 

que les Allemands, par l'intermédiai-
re despays neutres, inondent le mar-
ché de faux saphirs, de faux dia-
mants, de fausses émeraudes et de 
fausses opales. On estime que ce tra-
fic s'élève à plus de 6 milliards de 
francs et rapporte 30.000 pour 100. i 
Des rubis sans aucune valeur sont ! 
envoyés dans l'Inde et retournés en j 
Europe pour y être vendus à raison de 
500 francs. 

Los pirates coulent des pêcheurs 
hollandais 

Un sous-marin allemand a coulé, 
avant-hier, cinq bâtiments de pêche 
hollandais, entre Scheveningue et 
Ymuiden. 

Des pêcheurs de Scheveningue dé-
clarent que la destruction de leurs 
bâtiments par un sous-marin alle-
mand a eu lieu à la limite de la zone 
de danger allemand, mais cependant 
dans la zone de sûreté. On croit que 
dix bâtiments ont été détruits. 

Le « Vaterland », le plus grand 
transatlantique allemand, interné 
à New-York depuis la guerre, est 
prêt à prendre la mer souspavillon 
américain. Transformé en trans-
port, il peut prendre à bord dix 
mille passagers ; quinze autres 
vaisseaux allemands seront bien-
tôt à même de recevoir la même 
destination. 

L'Allemagne céderait 
devant l'Argentine 

Le conseil des ministres a examiné 
la réponse allemande à la Note, de la 
République Argentine au sujet du 
torpillage de bateaux. On assure que 
l'Allemagne accorde une indemnité 
et promet de respecter les bateaux 
argentins n'ayant pas de contrebande 
de guerre. < , v 

-<w>-

Sur !e front Italien 

Le Siam contre l'Autriche 
On mande de Vienne que la dé-

claration de guerre du Siam à l'Au-
triche a été remise, sous forme d'une 
note exposant que le Siam ne peut 
plus se dissimuler que, malgré la 
protestation du 1" avril 1917, l'Au-
triche continue à employer à l'égard 
du Sultan des méthodes contraires 
aux principes de l'humanité et du 
droit des gens. 

->S8<-

La fuite de Lénine 
En annonçant la fuite de Lénine 

en Allemagne, via Helsingfors et 
Stockholm, la « Gazette de la Bour-
se » assure que c'est le représen-
tant de l'Allemagne en Suède qui a 
donné au fugitif toutes les facilités 
pour continuer son voyage. 

■ <*> 

Czernnvitz évacués 
On télégraphie de Copenhague à 

1' « Exchange Telegraph» que, d'après 
les correspondants de guerre alle-
mands et autrichiens, en Galicie, les 
Russes ont commencé à évacuer 
Czernovitz. Sur les divers points de la 
ville, des incendies ont éclaté et les 
Russes ont fait sauter leure dépôtsde 
munitions. 

-<>«<>-

Un bataillon de volontaires belges 
Les artilleurs et ouvriers belges 

employés dans les usines de Pétro-
grad et dont beaucoup ont été bles-
sés sur l'Yser et devant Ypres, ont 
formé un bataillon de la mort, qui 
va sur le front donner l'exemple 
aux Russes. 

 <>$<> 

Les Russes résistent 
plus vigoureusement 

Les journaux autrichiens an-
noncent que les troupes russes 
accusent une recrudescence de 
vigueur et d'audace inconnues 
jusqu'ici. Il faut s'attendre à une 
grande résistance de leur part, si-
non a une grande offensive. 

Communiqué officiel 
Pendant la journée d'hier, l'acti-

vité combative a été assez intense 
sur plusieurs points du front du 
Trentin. De petites actions dont les 
résultats nous ont été favorables ont 
eu lieu dans la Haute Valfurva, oq 
nous avons capturé quelques pri-
sonniers, dans la dépression de Lop-
pic, à l'est du lac de Mard, dans le 
val San Pellerino et sur le Mon\ 
Piana. 

La lutte d'artillerie a été plus vive 
dans le val Lagarina. 

Sur le front des Alpes Juliennes, 
activité sensible de l'aviation. Un 
avion ennemi, abattu par un de nos 
aviateurs, est tombé. 

->B<-

Sur le iront de Macédoine 
Communiqué officiel 

Dans la région de Huma, combats 
à la grenade, à la suite desquels 
l'ennemi a violemment bombardé 
nos tranchées. 

Dans la région de Staravina, un 
raid ennemi a été arrêté par nos 
tirs de barrage. 

Vers le lac de Prespa, notre artil-
lerie a surpris sous son feu des ras-
semblements bulgares. 

Une dangereuse Léniniste 
est arrêtée à la frontière russe 

-<>«<>-

Mme Kolontal, qui fut l'accolyte 
de Lénine dans le mouvement maxi-
maliste, a été arrêtée à Tornea, près 
de la frontière russe. 

Elle venait de Stockholm ; elle a été 
ramenée à Pétrograd. 

Une perquisition faite à son domi-
cile amena la découverte de docu-
mentsdu plus haut]intérêt, qui jettent 
une lumière nouvelle sur les ma-
nœuvres des espions allemands en 
Russie. 

En firèee 
Le cabinet a soumis à la signature 

du roi un décret d'épuratian de la 
Cour de cassation et la destitution de 
huit conseillers, y compris le prési-
dent et le vice-président. Le cabinet 
espère que l'œuvre d'épuration entre-
prise mettra finaux scandales récents 
qu'a provoqués la mise en liberté de 
nombreux criminels des journées de 
décembre. 

 OKO ■ 

En Egypte 
En Egypte, la situation générale 

est sans changement. Notre artil-
lerie a infligé des pertes considé-
rables aux partis ennemis, tandis 
que nos patrouilles de cavalerie et 
d'infanterie ont remporté plusieurs 
petits succès dans des rencontres 
avec des détachements ennemis. 
Un de nos détachements montés a 
surpris un poste ennemi le 27 
juillet, et a tué un officier turc. 
Nous avons réussi un coup de 
main sur les tranchées ennemies, 
dans la nuit du 27 juillet, sur les 
faubourgs de Gaza, tuant environ 
vingt Turcs. Nous avons perdu un 
homme. 

Séance du 30 juillet 1917 
PRÉSIDENCE DE M. DESCH.dNEL 

La Chambre discute l'interpella-
tion sur la marine marchande. M. 
de Monzie, sous-secrétaire d'Etat, 
répond à M. Bouisson qui, dans une 
interpellation, avait déclaré qu'il 
fallait reconstituer notre marine 
marchande en construisant des ba-
teaux et non en les achetant à 
l'Etranger. • 

M. de Monzie promet de veiller ?t ce que les navires inutilisés servent 
aux transports commerciaux : mais 
il faut songer également à des 
achats : c'est une question de vie 
pour la France. 

MM. Ballande, Hennessy insistent 
sur la nécessité d'augmenter le plus 
tôt possible notre flotte marchande. 

M. Bouisson dit que M. de Monzie 
n'a pas répondu à ses questions et 
fait entendre de vives critiques con-
tre les services de la marine. 

M. Bibot donne des explications au 
sujet de missions confiées à des dé-
putés pour procéder à l'achat de na-
vires à l'étranger, et la discussion 
est close. 

M. Bouisson dépose un ordre du 
jour disant que le gouvernement ne 
doit pas donner de mission commer-
ciale à des, parlementaires, 

j M. Ribot réclame Tordre du jour 
j pur et simple. i L'ordre du jour pur et simple est 
; adopté par 200 voix contre 257. 
i Et la séance est levée. 

-<SE>-



A NOS LECTEURS 
Il devient presque impossible de 

continuer la publication d'un jour-
nal dans les conditions qui nous sont 
faites par l'administration des P. T. T. 

Avec une ténacité que nul ne con-
testera, nous poursuivons, depuis 
trois ans, une œuvre de réconfort 
moral que d'aucuns ont bien voulu 
nous dire avoir été utile. 

Nous poursuivons notre œuvre 
malgré une perte quotidienne impor-
tante qui grandit avec le prix invrai-
semblable du papier.... Mais l'admi-
nistration des télégraphes rend no-
tre tâche difficile. Presque tous les 
jours, maintenant, les communica-
tions avec Paris sont interrompues 
— parce que le Lot n'a pas de ligne 
directe avec Paris, cas peut-être uni-
que en France-—et sous devons atten-
dre les télégrammes pendant des 
heures. 

Gela désorganise complètement nos 
ateliers —car le personnel du jour-
nal et une linotype doivent attendre 
l'arrivée des dépêches et c'est, pres-
que tous les jours, l'après-midi 
perdue pour une équipe de travail-
leurs !... 

Dans ces conditions, nous serons 
contraints d'abandonner la partie, si 
personne ne peut obtenir que le Lot 
soit traité comme les autres dépar-
tements français ! 

Qu'on ne s'y trompe pas. nous ne 
plaidons pas une cause personnelle 
— sans intérêt en la circonstance, — 
nous affirmons qu'il est intolérable 
qu'un département tout entier soit ab-
solument sacrifié par les P. T. T. : 
mais si les habitants du Lot trouvent 
cela très bien, nous n'y voyons aucun 
inconvénient. Si, au contraire, ils 
estiment que cet ostracisme inouï a 
assez duré, il leur appartient de créer 
une agitation utile, par exemple par 
un vote des Conseils municipaux qui 
devra être transmis en haut lieu. 

LTCJASSE 
Cette année, on chassera : ainsi 

en a décidé le gouvernement. Sans 
doute, il y aura quelques restric-
tions ; par exemple les chasses à 
courre restent interdites, mais les 
petits chasseurs, ceux qui arpentent 
les coteaux, parcourent les plaines, 
pourront traquer lièvres et per-
dreaux. 

Comme de raison, cette année les 
chasseurs devront être munis d'un 
permis qu'ils auront payé le prix 
habituel. Il serait ridicule en effet, 
de recommencer l'expérience qui fut 
faite de décembre à mars, des « au-
torisations de chasse » qui étaient 
accordées sur une simple demande 
faite sur papier timbré à 60 centi-
mes. 

S'il est juste que 1/autorisation de 
chasser soit accordée gratuitement 
aux poilus permissionnaires du 
front, il serait anormal que le civil, 
à l'arrière, profitât d'une autorisation 
sans bourse délier. 

La chasse est non seulement un 
plaisir, mais c'est également un pro-
fit pour bien des» personnes. Et en 
cette époque où la viande de bou-
cherie, de charcuterie est à un prix 
très élevé, beaucoup de chasseurs se 
feront de beaux écus du produit de 
leur chasse. 

Or. il est incontestable que cette 
année le gibier pullule et que les 
chasseurs auront de belles parties à 
faire. 

Il en est bien qui, malgré l'abon-
dance du gibier, rentreront bre-
douilles, mais ceux-là ne s'en feront 
pas pour ça car pour eux, la chasse 
est un plaisir, une occasion de se re-
faire des jarrets qui commencent à 
s'ankyloser par trop d'immobilité. 
Donc, chasseurs adroits et heureux 

ou chasseurs bredouilles, ne se refu-
seront pas à prendre et à payer le 
droit de chasser. 

D'autre part, il faut remarquer 
que les ressources obtenues par le 
produit des permis ne sont pas né-
gligeables et que depuis 1914, maint 
budget de commune a souffert dî'ètre 
privé de ne plus recevoir la part qui 
lui était allouée sur ce produit. 

•L'ouverture- de la chasse sera bien 
accueillie par le public et en l'ordon-, 
nant, le gouvernement a été bien 
inspiré. Il est à souhaiter que ceux 
qui se montrèrent si hostiles à cette 
mesure depuis 1914, auront compris 
l'intérêt qu'il y a à faire profiter les 
populations d'un gibier abondant et 
dangereux pour le*s récoltes. 

Au surplus, qui ignore que le gi-
bier ne manque pas sur* un grand 
nombre de tables dans nos campa-
gnes, et que les lièvres, perdreaux 
dits « en conserves » sont abattus 
de la veille ? 

La chasse autorisée, le gibiev pour-
ra être livré, vendu à qui voudra 
Tacheter dans les villes, et son arri-
vée sur le marché ménagera notre 
cheptel et peut-être fera abaisser le 
prix de la viande, ce qui serait un 
résultat fort appréciable et de natu-
re à convaincre les plus hostiles à 
l'ouverture de la chasse. 

, «$» r 

Légion d'honneur 
Nous avons annoncé dimanche la 

nomination au grade de chevalier de 
la Légion d'honneur de M. Dupuy, 
sous-lieutenant au 7e. 

Voici la citation qui motive celte 
haute distinction : 

Dupuy Kléber, lieutenanl h titre tempo-
raire (réserve) à In 3" compagnie du 1« ré-
giment d'infanterie : officier d'un courage 

Il a été expédié du Lot au marché 
de bestiaux de la Villette pendant le 
mois de juin 1917, 52 veaux et 1.933 
moutons. 

Arrestation 
Lundi matin, M. le commissaire de 

police a procédé après enquête, à l'ar-
restation de la nommée Blanc Mar-
guerite, âgée de 24 ans, pour vol com-
mis au préjudice d'un soldat de pas-
sage dans notre ville. 

Conduite au Parquet la fille Blanc a 
été écrouée. 

Blars 
Nécrologie. — Vendredi, est décédée à 

Blars, Mme Sydonie Delfau, épouse de 
M. André Delfau, lequel fut pendant de 
nombreuses années maire de la commune. 

Ses obsèques eurent lieu samedi, au 
milieu d'une foule de parents et d'amis, 
lesquels avaient tenu à témoigner à la fa-
mille Delfau la sympathie dont elle jouit. 
Le fils unique de la défunte, Albert, mobi-
lisé sur le front, se trouvait heureuse-
ment en permission, et il a pu ainsi assis-
ter aux derniers moments de sa mère et à 
ses obsèques. 

Nous offrons à la famille Delfau nos 
très sincères sentiments de condolèancse. 

Nous lui adressons nos vives féli-
citations. 

Anglars-Nozac 
Citation àVordre de Varmée. — No-

tre jeune compatriote, Robert Magnè-
res.engagévolontaire,porteurde trois 
citations, vient d'en obtenir une qua-
trième, à Tordre des armées, ainsi 
libellée : 

« Soldat courageux etplein de sangt 
froid. A fait preuve de calme pendan-
les ravitaillements les plus dange-
reux, particulièrement dans la nuit 
du 16 au 17 juillet 1917. II a coopéré 
au transport et au déchargement de 
grenadesà undépôt depremièreligne, 
malgré un intense bombardement 
par obus asphyxiants auquel a été 
soumis son détachement pendant 
toute la durée de sa mission. » 

Nos félicitations à ce brave. 

Saint-Chamarand 

Evadé d'Allemagne. — Tout récemment, 
nous avons annoncé dans nos colonnes 
l'heureuse évasion de notre ami et conci-
toyen Gilbert Brousse, interné au camp 

de Munster (Allemagne), depuis le début 
des hostilités, 

Il vient d'arriver et nous nous sommes 
empressés d'aller causer un moment avec 
lui, pour connaître les péripéties émou-
vantes de son évasion mais surtout l'état 
exact de la région qu'il venait d'habiter. 

Beaucoup supposent que ce que disent 
les journaux sur l'état lamentable des 
civils en Allemagne était faux ou exagéré. 
Il n'en est rien. Il nous a certifié que les 
appréciations des journaux étaiënt sincè-
res. Nos ennemis et les prisonniers eux-
mêmes lisent tous les jours les journaux 
français avec, à peiné deux jours de re-
tard et peuvent en juger. 

Il s'est évadé nous a-t-il dit, parce qu'il 
souffrait d'être mal nourri surmené et par-
fois, surtout au début maltraité. 

Ils s'entendirent six pour ce coup har-
di. Trois furent repris en route. Eux-mê-
mes eurent beaucoup de peinecar la carte 
dont ils disposaient était vieille eterronée 
ce qui avait failli faire échouer leur coura-
geuse tentative. 

On les nourrit très grossièrement. 
Qu'on en juge : trois ou quatre morceaux 
de betterave cuite nageant dans quelques 
pincées d'une farine douteuse, matin et 
soir. Voilà un brouet, peu appétissant, 
n'est ce pas, et dont on doit vite se fati-
guer. Ajoutez à celà 200 grammes d'un 
pain très noir et très lourd et de l'eau à 
discrétion... comme réconfortant. 

Les civils ne sont guère mieux. Plus de 
graisse, plus de bière, plus de café. Les 
riches seuls peuvent acheter, avec beau-
coup de difficultés encore, de la viande de 
cochon dont le kilo vaut de 22 à 24 fr. 

Toutes les femmes ont beaucoup maigri, 
aussi se plaignent-elles amèrement de la 
guerre et désirent-elleo la fin prochaine. 

Elles ne gagnent que 45 sous par jour, 
soit 5 sous l'heure. 

Le moral est très bas actuellement et la 
population ne compte plus sur la victoire. 
Elle ne demande qu'une chose, dit-elle ; 
n'être pas capout. 

Ces renseignements rigoureusement 
exacts devraient nous encourager à tenir 
bon, surtout ceux qui sommes à l'arrière. 
Nous n'en serons jamais réduits à une 
aussi cruelle et dure extrémité. Voilà où 
conduisent ces régimes de rigueur, chers 
à certains de nos compatriotes qui trou-
vent et disent couramment que nos diri-
geants manquent de poigne. 

En France, nous serions incapables de 
supporter quelques jours seulement des 
privations aussi excessives. Il faut être 
domestiqués de longue main pour endurer 
tout cela sans se révolter et se retourner 
contre l'auteur responsable de celte mau-
dite situation. A. 

Le propriétaire-gérant „• 
A. COUESLÀNT, 

et d'une énergie rares. Le 30 avril 1917, 
s'est élancé avec fougue, en tète de sa 
compagnie, à l'attaque de plusieurs fortins 
ennemis restés intacts. Grâce à ses habi-
les dispositions a réussi à faire une cin-
quantaine de prisonniers et a capturé qua-
tre mitrailleuses. A organisé et conservé 
le terrain conquis, malgré de violentes 
contre-attaques. Déjà deux fois cité à Tor-
dre. » 

Nos félicitations au vaillant officier. 

Médaille militaire 
Sont décorés de la médaille militai-

re et de la croix de guerre avec pal-
me : 

Plot Marie-Gustave (active), soldat au 
207° rég. d'infanterie : excellent _ soldat, 
toujours volontaire pour les missions pé-
rilleuses. A été grièvement blessé, le 17 
avril 1917, en se portant à l'assaut d'un 
fortin ennemi défendu avec acharnement. 

Bousquet Jean-Emile, adjudant territo-
rial au 207e rég. d'infanterie: excellent 
sous-officier, d'un dévouement et d'un cou-
rage éprouvés. Blessé grièvement, à son 
poste de combat, le 20 avril 1917, au 
cours dl'une relève sur les premières lignes 
conquises. Déjà cité à l'ordre. 

Delprat Alexandre-Mathieu, soldat de 
réserve, au 207e rég. d'infanterie : soldat 
plein d'audace et de résolution. A été très 
grièvement blessé, le 17 avril 1917, en se 
portant à l'assaut d'un fortin ennemi 
énergiquement défendu. 

Félicitations. 

Croix de guerre 
Nous apprenons avec plaisir que le 

jeune Courtil Joseph-Pierre-Marc-Al-
fred, du e rég. d'infanterie, fils de 
notre ami M. Courtil, de Catus, vient 
d'être cité à Tordre de la e brigade 
dans les termes suivants : 

« Au front depuis le début de la campa-
gne. Après avoir demandé à quitter un 
emploi pour servir dans l'infanterie, n'a 
cessé de donner toute satisfaction par son 
zèle, son courage et'son dévouement. S'est 
particulièrement distingué du 17 avril au 
2 mai 1917 devant M... en assurant la liai-
son entre le peloton du canon de 37 et son 
chef de corps ; et cela sous de violents 
bombardements et malgré de multiples 
plaies aux pieds qui auraient pu lui per-
mettre de se retirer du combat. » 
- Toutes nos félicitations au brave 
poilu pour une citation dont les ter-
mes sont particulièrement flatteurs. 

Compatriote 
Notre compatriote M. Blin, capitai-

ne d'infanterie hors cadre, à Tétat-
major de la 9e division d'infanterie, 
est nommé chef d'état-major de cette 
division à dater du 16 juillet 1917. 

Mort d'un ancien Préfet 
On annonce la mort de M. Lam-

bert-Rochet, préfet de Vaucluse. 
M. Lambert-Rochet avait été préfet 

du Lot du 26 janvier 1910 au 1" no-
vembre 1911. 

Il comptait de nombreux amis dans 
notre ville et dans le département du 
Lot où il avait laissé le souvenir d'un 
excellent administrateur. 

Il était né en 1853. 
Nous adressons à sa famille nos 

bien sincères condoléances. 

CHAMBRE DE COMMERCE DE CAHORS 
Sur la proposition de M. le Prési-

dent du Conseil, ministre des affai-
res étrangères, un décret en date du 
2 juillet 1917, complété par un arrêté 
du 5 du même mois, rend obligatoire 
la déclaration des biens et intérêts 
privés en pays ennemis et occupés. 

Les déclarations prévues par le 
décret et l'arrêté précités seront éta-
blies sur des formules spéciales qui 
devront être, une fois remplies, 
adressées directement et en fran-
chise, au Ministère des affaires 
étrangères, sous le timbre de « VOffï-
ce des intérêts privés en pays enne-
mis ou occupés. » 

Ces formules spéciales seront déli-
vrées au secrétariat de la Chambre 
de Commerce où les intéressés trou-
veront, en outre, tous autres rensei-
gnements qui pourraient leur être 
utiles à ce sujet. 

La déclaration est obligatoire pour 
la sauvegarde des intérêts en cause 
et son caractère confidentiel est de 
nature à calmer toute appréhension. 

N. B. — Les biens et intérêts qui 
ont déjà fait l'objet d'une réclama-
tion au Ministère des affaires étran-
gères et dont récipissé a été délivré 
ne sont pas soumis à une nouvelle 
déclaration. 

A la Villette 

Tribunal correctionnel 
- Audience du 30 juillet 1917 

UN TRIO 
Alcouffe Cyprien, 30 ans, est pour-

suivi pour tapage. 15 fr. d'amende. 
Malard Louis, 57 ans, raccommo-

deur de parapluies, est inculpé d'ou-
trages publics à la pudeur. 1 mois de V 
prison. 

Bretout Jeanne, 42 ans, est con-
damnée à 8 jours de prison pour 
mendicité et tapage injurieux. 

INFRACTION A LA LOI 
Debarre Augustin, pour défaut de 

carnet anthropométrique, est con-
damné à 10 jours de prison. 

VOIES DE FAIT 
Une ménagère de notre ville, B. 

Marie, 35 ans, a frappé une voisine, 
puis a proféré contre elle des mena-
ces. 8 jours de prison avec sursis. 

Les récupérés pères de 
quatre eufants 

Les hommes récupérés en vertu 
de la loi du 20 février 1917 qui sont 
devenus pères de quatre enfants 
vivantaou veufspères de trois enfants 
vivants, avant le 1er juin 1917 sont 
fondés à réclamer la dispense prévue 
à l'article 5, paragraphe 3,de la loi 
sus visée. 

Leurs dossiers doivent être trans-
mis pour décision au ministre, direc-
tion de l'infanterie, 2e bureau. 

Les frontières d'Europe 
sont fermées 

aux journaux isolés 
Dans l'intérêt de la défense natio-

nale, le ministre de la guerre a été 
amené récemment à interdirela fron-
tière française, tant à l'entrée qu'à la 
sortie, auxjournlaux e périodiques 
envoyés par d'autres expéditeurs que 
les éditeurs ou les messageries de 
journaux. 

Le public est informé quecette me-
sure s'applique exclusivement aux 
pays neutres d'Europe et que les en-
vois en provenance ou à destination 
des pays alliés ou des pays neutres 
hors d'Europe peuvent être achemi-
nés comme auparavant, soit parle s 
éditeurs ou messageries de jour-
naux, soit par les particuliers. 

Polytechniciens et Normaliens 
à Fontainebleau 

Les élèves admisà l'Ecole polytech-
nique ou à l'Ecole normale supérieu-
re à la suite des concours de 1917, et 
déjà incorporés dans l'artillerie à la 
date du 20 juillet 1917, sont désignés 
pour suivre un cours d'instruction à 
l'école militaire de l'artillerie à Fon-
tainebleau, où ils devront se présen-
ter le 10 août 1917, avant midi. 

Permissions de détente 
Le ministre de la guerre a décidé 

qu'en vue de seconder l'effort indus-
triel et commercial du pays des per-
missions régulières de détente pour-
ront être accordées par devancement 
de tour, à l'occasion de la foire de 
Bordeaux, qui aura lieu du 1er au 15 
septembre 1917,'aux militaires de la 
réserve ou de l'armée territoriale en 
service dans la zone de l'intérieur et 
qui en feront la demande. 

Cieurac 
Incendie. — Samedi dernier un 

commencement d'incendie, qui au-
rait pu avoir de graves conésquences 
s'est produit chez M. Miquel, domicilié 
au Pech de Graille. Grâce à l'activité 
dela;familleetàcelledesvoisin3, le feu 
a été éteint avant qu'il ait pu prendre 
ds bien grandes proportions. Les dé-
gâts sont couverts par une assuran-
ce. 

La vente de la pâtisserie 
Conformément à une autorisation 

de M. le Ministre du ravitaillement 
général, le Préfet du Lot a décidé que 
la vente de la pâtisserie pourra avoir 
lieu les mardi 14 et mercredi 15 août. 

Par contre, les magasins de vente 
et de consommation devront être fer-
més les jeudi 16 et vendredi 17 août. 

Lauzès 
Ecole normale d'institutrices. — Parmi 

les noms des élèves reçues aux examens 
d'admission à l'école normale de jeunes 
filles, c'est avec plaisir que nous relevons 
celui de Mlle Marcouly, fille de M. Mar-
couly, négociant à Lauzès. 

Nous relevons en outre parmi les admis-
sibles supplémentaires, le nom de Mlle 
Pégourié, fille du sympathique instituteur 
de Sénaillac-Lauzès. 

Mlles Marcouly el Pégourié, étaient élè-
ves au Collège de jeunes filles de Cahors, 
et leur succès fait honneur aux maltres-
ses de cet établissement. 

Nos félicitations bien sincères. 
A. D. 

Postes. — Parmi les facteurs qui ont 
régula médaille militaire de bronze, nous 
relevons avec plaisir le nom de M. Rigal 
Germain attaché depuis longtemps au 
bureau de Lauzès. 

M. Rigal a desservi pendant de longues 
années la commune de Séna'llac-Lauzès, 
et depuis un an environ, il dessert la 
commune de Cras : ce fonctionnaire est 
originaire de Lauzès, où il est propriétai-
re, Il jouit de la sympathie et de l'estime 
générale. 

foutes nos félicitations. 
Un ami. 

VOl 
La police de notre ville a arrêté 

lundi soir, à la gare, une femme 
nommée Chambon, épouse Vayssiè-
re, de Thédirac, au moment où elle 
volait le porte-monnaie d'une voya-
geuse qui se trouvait à côté d'elle. 

Elle a été écrouée à la prison de no-
tre ville. 

Fsgeac 
Finances. — Dans le mouvement 

des receveurs des finances, nous 
sommes heureux de relever le nom 
de notre sympathique compatriote 
M. Léonardi, receveur des finances à 
Villefranche-de-Lauragais. 

M. Léonardi est nommé en la même 
qualité à Lodève. 

iPEGHES 
COMMUNIQUÉ DO 30 JUILLET (M 1} 
firande activité des artilleries 

L'activité des deux artilleries s'est maintenue très vive, 
au cours de la journée, sur tout le front de l'Aisne, depuis 
l'Epine de Chevrigny jusqu'à Test du plateau de Califor-
nie, en Champagne, dans la région d'Auberive et sur les 
deux rives de la Meuse. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
* ** 

Sur le front Anglais 
L'aviation britannique est très active 

Londres, 30 juillet, 20 h. 45. 
Un de nos détachements a exécuté, la nuit dernière, 

un coup de main sur les tranchées allemandes, vers Lom-
baertzyde. 

L'artillerie ennemie a montré plus d'activité que de 
coutume, au cours de la journée, vers Armentières. 

Nos pilotes ont bombardé, dans la nuit du 28 au 29, un 
aérodrome, deux gares importantes et un dépôt de muni-
tions, où des incendies et des explosions ont été provo-
qués. Ils ont poursuivi, dans la journée d'hier, leurs opé-
rations de bombardement. 

L'activité aérienne, qui est demeurée très grande jus-
qu'à dix heures, a été subitement interrompue par un vio-
lent orage. Un grand nombre de nos appareils se sont 
trouvés surpris, et quatre d'entre eux ne sont pas rentrés. 

Quatre aéroplanes allemands ont été abattus en com-
bats aériens, deux autres contraints d'atterrir désempa-
rés. 

Six des nôtres ne sont pas rentrés, y compris les quatre 
qui ont été surpris par l'orage. 

Londres, 30 juillet. 
L'amirauté communique que des bombardements aé-

riens ont été effectués, dans la nuit du 28 juillet, .sur les 
usines de Brugges et les régions de Thouroi.it, Middelkerke 
et Ghistelles. 

Plusieurs tonnes d'explosifs ont été lancées avec de 
bons résultats. 

De nombreuses explosions ont été observées. 
Tous nos appareils sont rentrés intacts. 

m 31 Juillet 
Paris, 14 h. 15 

PLEIN SUCCÈS D'une ATTAQUE FRANÇAISE 
UNE ATTAQUE DÉCLENCHÉE PAR NOUS à 20 h. 15, 

sur un front de 1.500 mètres, au sud de Royère (ouest de 
l'Epine de Chevrigny) A COMPLÈTEMENT RÉUSSI. Nous 
avons atteint tous nos objectifs et brisé une contre-atta-
que allemande au cours de laquelle nous avons fait 167 
prisonniers, dont 2 officiers et 15 sous-officiers apparte-
nant à trois régiments différents. 

LA LUTTE D'ARTILLERIE, suivie d'actions d'infan-
terie EST MAINTENUE TRÈS VIVE dans le secteur de 
Cerny-Hurtebise. 

En Champagne, au nord-ouest de Prosnes, L'ENNEMI, 
après un violent bombardement, A EXÉCUTÉ UN COUP 
DE MAIN QU'UNE VIGOUREUSE RIPOSTE de nos feux 
d'artillerie et d'infanterie A FAIT ÉCHOUER. 

ACTIVITÉ RÉCIPROQUE DE L'ARTILLERIE sur les 
deux rives de la Meuse. 

Il II 
Paris, 13 h. 25 

MB rêvent de paix 

Interview sensationnelle 
du chef du Sentre catholique allemand 

De Lausanne : 
Le député Erzeberger a accordé une interview sensa-

tionnelle aux journalistes neutres. 
Erzeberger affirme que les bases d'une entente avec 

l'Angleterre, en vue d'une paix générale et durable, exis-
tent réellement. , 

Si j'avais prochainement, a-t-il dit, l'occasion de me 
rencontrer avec Lloyd George, ou avec Balfour, ou encore 
avec l'homme de confiance de l'un d'eux, il est probable 
qu'en peu d'instants nous serions d'accord sur les bases 
de cette paix. 

La presse pangermaniste fulmine 
La Gazette de Coiogne reproduit cette interview et dé-

clare : Désormais on ne pourra plus prendre Erzeberger 
au sérieux, car il prétend jouer le rôle chimérique de 
sauveur du peuple allemand. 

LA CRISE ALIMENTAIRE ALLEMANDE 
De Genève : 
Des nouvelles d'Allemagne disent que les cuisines po-

pulaires ont considérablement réduit les portions. 

es pertes ennemies sur notre [front 
L'ensemble des pertes allemandes sur le front franco-

anglais, pour la 3" année de guerre sont de 165.000 soldats, 
3.500 officiers, 1.000 canons, 780 mortiers, 2.500 mitrail-3 
leuses. 

** 

Dans le cabinet allemand 
De Zurich, : 
Von Schorlemer a quitté Berlin laissant le ministère à 

un chef de service qui attend le successeur. 
.*. ** 

e nouveau ministère 
De Petrograd : 
Les portefeuilles réservés aux Cadets sont au nombre 

de six. 
Kerensky continue les pourparlers avec les Cadets qui 

ont posé comme condition que Thernoff ne fera pas par-
tie de la combinaison. 

Le Cadet Nabokoff prendrait la Justice ou les Affaires 
Etrangères, Routier les Finances, l'amiral Koltchaf la ma-
rine, Plekhanof le travail. 

Le nouveau Cabinet sera un Cabinet d'affaires et les 
ministres socialistes devront rendre compte de leur acti-
vité aux Comités exécutifs. 

** 
Ii'épur&iion en Crrèce 

D'Athènes : 
Un décret royal révoque le président, le vice-président 

et cinq membres de l'aéropage qui sont remplacés par des 
conseillers de la cour d'appel. 

Le Saint Synode commence la procédure des pour suites 
disciplinaires contre des métropolites. 

** 
Paris, 14 h, 5 

La solde des soldats anglais 
De Londres : 
Le ministère de la guerre étudie actuellement un projet 

tendant à augmenter la solde de l'infanterie dans l'armée. 
Il est également question de la solde des, marins. 

E COMMUNIQUE ALLEMAND 
Le communiqué allemand dit : 
Dans les Flandres l'activité de l'artillerie ennemie con-

tinue mais paraît moins forte. 
En Orient. Nous sommes entrés, à Test d'Isbrucz, sur le 

territoire russe. 
Vers le Dniester et le Pruth les arrière-gardes enne-

mies sont repoussées vers Test. 
Dans le secteur de Mesticanesci, les Russes se retirent 

dans la direction du nord-est. 
m a situation sur le front 

s'améliore dit un critique 
De Genève : 
Le critique militaire de la Tribune de Genève, parlant 

du front Russe écrit : 

« Il n'est plus question de la rupture du front donc 
« plus de désastre possible. Les Russes sont redeveniis 
« maîtres d'eux-mêmes. L'allure de la retraite va dimi^ 
« nuant et sur le flanc gauche la contre-offensive pro-
« gresse. » 

** 
Les nouvelles de Berlin prouvent que la situation de 

nos ennemis est de plus en plus critique au point de vue 
économique, ce qui incline les Boches à la paix. Les Bai -
bares se découvrent une âme débordante de concilia* 
tion !... 

Tout cela est un fâcheux indice pour les Teutons ! 
En Russie les pourparlers se poursuivent pour la cons-

titution d'un Cabinet de large conciliation. Les partis 
bourgeois, cadets; sont prêts à donner leur coucours à 
condition que le ministre Thernoff sera débarqué en rai-
son de ses projets agraires. 

En Grèce, M. Venizelos poursuit avec une belle éner-
gie le nettoyage d'une administration gangrenée 

D'après le critique militaire de la Tribune de Genève, la 
situation s'améliore grandement sur le front Russe. Nous 
approchons, sans doute, du moment où nos alliés vont 
pouvoir s'arrêter et préparer la riposte. 

Action violente sur notre front"; nous marquons un 
succès indiscutable. 

P^Hm^CÏËde la- CROIX-ROUGÉ 
BOULEVARD GAMBETTA 

En face le Théâtre, CAHORS 

Lait condensé sucré Gallia. 
Lait condensé sucré Nestlé. 
Chocolat de Guyenne pur cacao et sucre. 
Cacao soluble pour déjeuners. 
Farines alimentaires : Crèmes d'avoine, de lentille», 

d'orge, de gruau, etc. 
ï*lxo®i>liio<aes Garnftl 

la plus active et la plus agréable 
des préparations iodotaamques phosphatées 


